
Samedi 24 mars 2018 [dans la soirée]

Ô, mes enfants de l’Amour, si vous saviez combien Je vous aime !
Je suis votre Mère attentive qui veille sur chacun de vos pas.
Oui, Je t’ai vue souffrir sans te plaindre, Je t’ai vue endossant

une part, toute petite part de la Croix, pour t’aider à mieux
comprendre ce que l’Amour, mon Fils, a accepté et supporté pour
vous sauver tous. Mes larmes ont lavé ton corps et béni ton âme.

[MARIE] Ô mes enfants de l’Amour, si vous saviez combien Je vous aime !
Je suis votre Mère attentive qui veille sur chacun de vos pas ; et Je me-
sure toutes les douleurs que vous portez, vos effacements, vos accepta-
tions… Vous êtes Mes enfants de l’Amour et Je vous guide en chaque
instant.
De quoi avez-vous besoin ? D’amour !
De quoi êtes-vous bâtis ? D’amour !
Comment devez-vous vivre ? En l’Amour !
La souffrance ne vient pas du Ciel.  Elle est liée à votre monde sans
Dieu, sans mon Fils, votre monde sans foi ni loi d’amour ! Mais je veille
sur mes petits et les cache dans mon Cœur. Qui peut douter de ma pré-
sence et de mon amour ?

Oui, Je t’ai vue souffrir sans te plaindre, Je t’ai vue endossant une part,
toute petite  part, de la Croix pour  t’aider à mieux comprendre ce que
l’Amour, mon Fils, a accepté et supporté pour vous sauver tous. Mes
larmes ont lavé ton corps et béni ton âme.
Tu as été une enfant bénie par mon Fils et, dans ta petite part, sans le
savoir tu as donné au monde un petit peu d’amour dans ton abandon
face au Mal qui voulait t’affaiblir plus encore. Ô, comme tes gémisse-
ments ont été douloureux pour mon Cœur de Mère ! J’étais là devant toi
à implorer mon Fils pour qu’Il te donne des forces dans toutes ces acti-
vités des ténèbres qui se sont acharnées contre toi, enfant, tel un voilier
à la dérive dans une marée de boue qui cherchait à t’enliser et à t’enfon-
cer plus encore.

Aujourd’hui, mon Fils te donne un peu de repos, prends des forces plus
encore !  Ne  crains  pas  le  railleur  qui  ne  pourra  rien  contre  toi  et,
lorsque tu ne peux plus rien, anéantie et assiégée de tous côtés par
l’abandon,  l’effroi,  la  douleur,  l’anéantissement,  l’épuisement,  avance
toujours les yeux fermés, le regard du cœur vers le Ciel de nos Cœurs
constamment tournés à tes côtés.

Oui,  le  Ciel  a  versé des larmes… Il  y  a tant et  tant de Pilate  en ce
monde ! Il faut que l’amour se réveille en les hommes,  il faut que les
hommes s’anéantissent à l’appel de l’Amour et suivent le chemin de la
Vérité qui est l’Amour.

Tu vas retrouver des forces, Mon enfant chérie et il te faudra encore et
encore lutter. Ce temps d’accalmie, savoure-le, il est un don de mon Fils
- toi qui Lui as donné tes pauvres forces pour renforcer les Siennes !
Sache que rien n’est perdu, que rien n’est laissé au hasard et que tout



don d’amour, d’un abandon total, est pour la plénitude de la venue de
mon Fils en vos vies.
Garde confiance toujours. Avance, ta Mère est là qui te suit et qui veille
sur tes pas.
Enfant bénie de Mon Cœur, viens et prends ta dose de Ciel, ton arc-en-
ciel de lumière.


